
Gazprom et Poutine conquiÃ¨rent le cÅ?ur de lâ??Europe

Description

En 2004, le prÃ©sident russe, Vladimir Poutine, cosignait avec Vassili Chestakov et AlexeÃ¯ 
Levitski, un livre intitulÃ©Â Histoire, thÃ©orie et pratique du judo. Il y dÃ©crivait comment, 
Â«avec un minimum dâ??efforts pour un effet maximumÂ», on peut dÃ©sÃ©quilibrer un 
adversaire plus puissant et plus fort. Au lieu de rÃ©sister Ã  lâ??assaut de lâ??adversaire, il 
suffit de se dÃ©rober Ã  la derniÃ¨re seconde pour que celui-ci, subitement privÃ© de 
rÃ©sistance, se retrouve Ã  terre, emportÃ© par son propre Ã©lan. Au vu des rÃ©sultats 
quâ??il a rÃ©cemment obtenus en matiÃ¨re Ã©nergÃ©tique, il apparaÃ®t Ã©vident que 
Vladimir Poutine, en excellent judoka quâ??il est, nâ??a pas oubliÃ© ses fondamentaux.

Les 23 et 24 juin 2007, les Etats issus de la dÃ©sintÃ©gration de la
Yougoslavie (Bosnie-HerzÃ©govine, Croatie, MacÃ©doine,
MontÃ©nÃ©gro, Serbie et SlovÃ©nie) et leurs voisins rÃ©gionaux
(Albanie, Bulgarie, GrÃ¨ce et Roumanie) se sont rÃ©unis Ã  Zagreb
pour ce qui a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ© comme le tout premier sommet
Ã©nergÃ©tique des Balkans. En dÃ©pit des efforts importants
entrepris par les Etats-Unis dans la rÃ©gion au cours de la derniÃ¨re
dÃ©cennie pour bannir la Russie de cette zone, les reprÃ©sentants de
ces pays ont dÃ©cidÃ© de dÃ©rouler le tapis rouge pour unÂ invitÃ© spÃ©cial, V.Poutine, permettant
ainsi Ã  la Russie de faire son retour dans une rÃ©gion qui Â«fait partieÂ» de son histoire.

La veille du dÃ©part du prÃ©sident russe pour Zagreb, Rome venait de rendre publique son intention
de construire avec Moscou ce que leÂ Wall Street JournalprÃ©sentait comme un Â«gazoduc au cÅ?ur 
de lâ??EuropeÂ Â». Cette annonce, intervenue moins dâ??un mois aprÃ¨s les accords
Ã©nergÃ©tiques entre Gazprom et lâ??Autriche, a sonnÃ© le glas du projet Nabucco[1], ardemment
soutenu par les Etats-Unis qui voyaient dans ce projet la possibilitÃ© de maintenir Moscou Ã 
lâ??Ã©cart de leur nouvelle sphÃ¨re dâ??influence en Europe du sud et du sud-est.

AprÃ¨s Zagreb, le PrÃ©sident Poutine sâ??est rendu Ã  Istanbul, en Turquie, pour participer au
sommet de lâ??Organisation de coopÃ©ration de la mer Noire et y dÃ©fendre lâ??idÃ©e de contrats
Ã©nergÃ©tiques Ã  long terme. En moins de 72 heures, câ??est lâ??ensemble de la carte
Ã©nergÃ©tique de lâ??Europe qui a Ã©tÃ© ainsi redessinÃ©.

Valse de Vienne

La Russie nâ??aura pas perdu de temps pour consolider lâ??avantage acquis, du 11 au 13 mai, lors
du sommet Ã©nergÃ©tique de Turkmenbachy au cours duquel Vladimir Poutine et ses homologues
kazakh et turkmÃ¨ne, Noursoultan Nazarbaev et Gourbangouly Berdymoukhammedov, sont convenus
de lancer un projet pour la crÃ©ation dâ??un consortium chargÃ© de la construction dâ??un gazoduc
caspien.
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L’objectif de ce consortium consiste, en posant un nouveau tronÃ§on le long du littoral oriental de la
mer Caspienne, Ã  porter le dÃ©bit du gazoduc en activitÃ© Asie centrale-Centre 4 (Russie centrale),
Ã  10 milliards de m3 par an contre moins de 2 milliards actuellement. Quant au dÃ©bit du gazoduc
Asie centrale-Centre 3 qui relie les rÃ©seaux turkmÃ¨ne, ouzbek et kazakh au rÃ©seau russe, il devra
Ãªtre portÃ© Ã  20 milliards de m3 par an. A l’horizon 2014, cet ensemble de gazoducs devrait Ãªtre
en mesure dâ??acheminer annuellement vers la Russie jusqu’Ã  90 milliards de m3 de gaz
centrasiatique.

Comme le souligne un expert amÃ©ricain de la rÃ©gion, Â«lâ??Histoire retiendra que câ??est en mai 
2007 que les ambitions Ã©nergÃ©tiques des pays occidentaux en Asie centrale se sont effondrÃ©es. 
Au cours de ce mois, la Russie semble bien avoir rÃ©duit Ã  nÃ©ant les projets occidentaux 
dâ??importation directe des ressources Ã©nergÃ©tiques dâ??Asie centrale. Cette dÃ©faite de la 
stratÃ©gie amÃ©ricaine dâ??accÃ¨s direct aux immenses rÃ©serves tue dans lâ??Å?uf les efforts 
similaires engagÃ©s par lâ??Union europÃ©enne depuis 2006Â».

La Russie a jouÃ© la carte Ã©nergÃ©tique pour briser le cordon sanitaire mis en place par
Washington. Trois Ã©vÃ©nements majeurs ont permis Ã  Moscou de se remettre en selle dans les
Balkans. En premier lieu, la visite de Vladimir Poutine Ã  Vienne les 23 et 24 mai derniers.
Audacieusement prÃ©sentÃ©e par un expert amÃ©ricain comme un Â«nouvel AnschlussÂ», cette
visite sâ??est conclue par la signature dâ??un accord entre la firme autrichienne OMV et le gÃ©ant
gazier russe Gazprom, qui porte sur la coopÃ©ration entre les deux firmes pour le dÃ©veloppement,
Ã  Baumgarten Ã  proximitÃ© de la frontiÃ¨re slovaque, dâ??un pÃ´le gazier en Europe centrale.

En provenance directe dâ??un irritant sommet avec lâ??Union europÃ©enne qui sâ??Ã©tait tenu les
17 et 18 mai Ã  Samara, le prÃ©sident Poutine semblait particuliÃ¨rement remontÃ© contre une UE
accusÃ©e de pinaillages et quâ??il considÃ¨re comme Ã  la solde de Washington. Moscou nâ??a
jamais cachÃ© sa prÃ©fÃ©rence pour des relations bilatÃ©rales avec les pays membres de lâ??UE,
en particulier avec lâ??Autriche, pays avec lequel la Russie partage plus de quarante ans de
coopÃ©ration Ã©nergÃ©tique soutenue. En septembre 2007, Vienne a signÃ© avec Gazprom un
contrat aux termes duquel le gÃ©ant gazier russe sâ??engage Ã  fournir pour les 20 ans Ã  venir prÃ¨s
de 80% des ses besoins Ã©nergÃ©tiques annuels qui sâ??Ã©lÃ¨vent Ã  9 milliards de m3.

Le pÃ´le gazier de Baumgarten (la rÃ©alisation de sa premiÃ¨re tranche a Ã©tÃ© dÃ©cidÃ©e au
cours de cette visite), aura une capacitÃ© de stockage de quelque 2,5 milliards de m3 et sa
construction, pour un coÃ»t estimÃ© Ã  260 millions dâ??euro, sera assurÃ©e par Gazprom. DÃ¨s
2011, il devrait constituer le second plus grand centre de stockage de gaz en Europe centrale et le
plus grand centre europÃ©en de gestion des transits gaziers.
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Pour Wolfgang Ruttenstorfer, le directeur dâ??OMV, cet accord constitue Â«un nouveau jalon dans la 
coopÃ©ration avec Gazprom et renforce significativement la sÃ©curitÃ© des approvisionnements 
gaziers de lâ??EuropeÂ». Son homologue russe de Gazprom, AlexeÃ¯ Miller, dÃ©clare que Â«
cet accord dÃ©montre que la stratÃ©gie de sa compagnie correspond aux besoins de 
dÃ©veloppement du secteur Ã©nergÃ©tique de lâ??UEÂ». Au-delÃ  de ces paroles rassurantes, il se
pourrait bien que la rÃ©alitÃ© soit sensiblement diffÃ©rente. La prise de participation, Ã  un niveaunon
dÃ©voilÃ©, de Gazprom dans les activitÃ©s dâ??OMV Ã  Baumgarten renforcera probablementla
position du gÃ©ant russe sur le marchÃ© gazier europÃ©en. Exactement le contraire de ce que
Bruxelles, au nom de lâ??indÃ©pendance Ã©nergÃ©tique, cherche Ã  Ã©viter Ã  tout prix.

RÃ©cemment lâ??Autriche a autorisÃ© Gazprom Ã  prendre une participation importante dans les
trÃ¨s lucratives activitÃ©s de distribution de gaz domestique Ã  Salzburg et dans les provinces de
Carinthie et de Styrie, ce qui reprÃ©sente, en termes de population, la moitiÃ© des neuf provinces
autrichiennes. Câ??est le premier accord de ce type pour la Russie sur le marchÃ© europÃ©en.
Gazprom vend son gaz au prix de 240 dollars les 1.000 m3 et le consommateur autrichien lambda se
voit facturer la mÃªme quantitÃ© prÃ¨s de 1.000 dollars. A la fois fournisseur et distributeur, Gazprom
gagne sur les deux tableaux. Mais le but principal de Poutine visait Ã  renforcer le rÃ´le de plaque
tournante de lâ??Autriche en matiÃ¨re de distribution du gaz russe en direction de lâ??Europe de
lâ??Ouest (Allemagne, France et Italie), de lâ??Europe centrale (Hongrie) et des Balkans (SlovÃ©nie
et Croatie).

Le volume de gaz russe transitant annuellementÂ viaÂ lâ??Autriche dÃ©passe les 30 milliards de m3.
Lâ??aspect le plus important de lâ??accord russo-autrichien, câ??est lâ??autorisation accordÃ©e Ã 
Gazprom dâ??assurer directement le transit de son gazÂ viaÂ le territoire autrichien. Selon certains
experts amÃ©ricains, il se pourrait bien que Poutine, en initiant cet accord, ait signÃ© lâ??arrÃªt de
mort du projet amÃ©ricano-europÃ©en de gazoduc alternatif Nabucco dans lequel, ironie de
lâ??histoire, lâ??Autrichien OMV Ã©tait pressenti pour Ãªtre un des opÃ©rateurs principaux. Ce projet
envisageait dâ??acheminer directement en Autriche, depuis Erzurum en Turquie, le gaz dâ??Asie
centrale, en court-circuitant le territoire russe.

Les documents signÃ©s Ã  Vienne attestent que Poutine a vraisemblablement convaincu ses
partenaires autrichiens de la capacitÃ© de Gazprom Ã  assurer lâ??approvisionnement de lâ??Europe
centrale. Pour les commentateurs russes, la cause Ã©tait entendue: Â«Lâ??avenir du Nabucco 
apparaÃ®t bien sombreÂ». ConfortÃ© par lâ??accord de Turkmenbachy de la mi-mai qui grave dans
le marbre le rÃ´le prÃ©Ã©minent et quasi exclusif de la Russie en matiÃ¨re dâ??exportations
gaziÃ¨res dâ??Asie centrale, le prÃ©sident Poutine a, au cours de sa visite en Autriche, remportÃ© un
indÃ©niable succÃ¨s. Avec une position renforcÃ©e sur le marchÃ© autrichien, un accÃ¨s direct
auprÃ¨s des consommateurs europÃ©ens, la certitude de pouvoir utiliser le territoire autrichien comme
base dâ??assaut vers dâ??autres marchÃ©s Ã©nergÃ©tiques europÃ©ens, Gazprom se taille la part
du lion et Poutine peut se rÃ©jouir du sÃ©rieux revers subi par la stratÃ©gie amÃ©ricaine dans les
Balkans.

Au cÅ?ur de lâ??Europe

La stratÃ©gie amÃ©ricaine qui vise, au nom de la sÃ©curitÃ© Ã©nergÃ©tique, Ã  fÃ©dÃ©rer les pays
europÃ©ens contre la Russie ne fonctionne donc pas. La raison en est simple. Les pays europÃ©ens
considÃ¨rent de plus en plus Moscou comme un partenaire commercial. Leurs investissements en
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Russie se sont accrus de 180% au cours du premier trimestre 2007 par rapport Ã  la mÃªme pÃ©riode
de 2006, et sâ??Ã©lÃ¨vent dÃ©jÃ  Ã  24,6 milliards de dollars alors que les investissements
amÃ©ricains stagnent Ã  364 millions de dollars. Ruchir Sharma, un expert des marchÃ©s
Ã©mergents auprÃ¨s deÂ Morgan Stanley Investissements, soulignait rÃ©cemment dans une
interview Ã Â Newsweek, que Â«lâ??Ã©conomie russe est Ã  la fois Ã©tatique et libreÂ». Pour lui, les
hommes dâ??affaires europÃ©ens ont trÃ¨s bien compris cette dualitÃ© et ils savent parfaitement que
les retours sur investissements en Russie sont particuliÃ¨rement Ã©levÃ©s. Il ajoutait que ce qui
distingue la Russie des autres pays producteurs de pÃ©trole, câ??est la qualitÃ© de son capital
humain qui stimule la rapide transition de ce pays vers le clan des pays dÃ©veloppÃ©s en termes de
prospÃ©ritÃ© et de consommation.

Câ??est ainsi que, contrairement aux pronostics des experts amÃ©ricains, la firme British Petroleum a
dÃ©cidÃ©, malgrÃ© un profond diffÃ©rend sur lâ??exploitation des champs sibÃ©riens de Kovykta,
de passer une alliance stratÃ©gique avec Gazprom plutÃ´t que de se retirer du projet en vendant sa
participation de 63% dans la firme Russia Petroleum. Comme le souligne le quotidien allemand,Â 
Der Spiegel, Â«les compagnies internationales dÃ©couvrent quâ??il est quasiment impossible de 
survivre dans lâ??environnement russe sans un partenaire local. Cette survie passe par une aide 
technologique apportÃ©e aux Russes, dÃ©tenteurs dâ??immenses rÃ©serves monÃ©tairesÂ». Selon
ce quotidien, Â«BP a dÃ©jÃ  amorti son investissement de 8 milliards de dollars en Russie et cette 
compagnie ne peut pas sâ??offrir le luxe de perdre un marchÃ© qui reprÃ©sente le quart des 
rÃ©serves mondiales, la moitiÃ© de sa production et le dixiÃ¨me de ses profitsâ?¦ BP nâ??est pas 
prÃªt de quitter la RussieÂ».

Les analystes stratÃ©giques amÃ©ricains regrettent que les capitales europÃ©ennes ne se
coordonnent plus avec Washington en matiÃ¨re de coopÃ©ration Ã©nergÃ©tique avec Moscou.
Andris Piebalgs, le Commissaire europÃ©en Ã  lâ??Ã©nergie, dÃ©clarait rÃ©cemment Ã Â Radio 
Free Europe – Radio Libertyquâ??il nâ??y avait aucune raison de douter de la fiabilitÃ© de la Russie
en tant que fournisseur Ã©nergÃ©tique. Il en va de ses intÃ©rÃªts financiers de respecter ses
promesses et Â«dans ce domaine, je pense que nousÂ [lâ??UE]Â devons nous montrer positifsÂ». Et,
dans la foulÃ©e, de plaider pour une levÃ©e des sanctions amÃ©ricaines contre lâ??Iran car Â«
ce pays possÃ¨de un phÃ©nomÃ©nal potentiel en rÃ©serves Ã©nergÃ©tiquesÂ».

Les effets de ces diffÃ©rents facteurs sont combinÃ©s dans lâ??accord italo-russe annoncÃ© Ã  la
veille du dÃ©part de Vladimir Poutine pour Zagreb. Selon les termes de cet accord, Gazprom et
lâ??italien ENI sont convenus de construire un nouveau gazoduc appelÃ© South Stream qui, pour un
montant de 5,5 milliards de dollars, devrait permettre dâ??acheminer annuellement, de Russie en
Europe, jusquâ??Ã  30 milliards de m3 de gaz. Long de 900 kilomÃ¨tres (son point de dÃ©part a
Ã©tÃ© fixÃ© Ã  BeregovaÃ¯a), il franchira la mer Noire Ã  une profondeur de 2 kilomÃ¨tres pour
atteindre la Bulgarie dâ??oÃ¹ il se divisera en deux branches alimentant respectivement dâ??un
cÃ´tÃ© la GrÃ¨ce et lâ??Italie du sud et de lâ??autre la Roumanie, la Hongrie, la SlovÃ©nie et le nord
de lâ??Italie. Une sous-branche bifurquant de la Hongrie vers lâ??Autriche est Ã©galement
envisagÃ©e. La Russie et lâ??Italie sont Ã©galement convenues dâ??en partager les coÃ»ts; les
travaux, qui devraient dÃ©marrer dÃ©but 2008, doivent sâ??achever en 2011.

Les experts amÃ©ricains viennent de rÃ©aliser brutalement quâ??ils ne leur reste pratiquement plus
aucune marge de manÅ?uvre dans la course aux immenses rÃ©serves Ã©nergÃ©tiques dâ??Asie
centrale. PrivÃ©s dâ??accÃ¨s Ã  la source, ils constatent amÃ¨rement que Moscou a rÃ©ussi Ã 
sâ??infiltrer au travers du Â«cordon sanitaireÂ» que la diplomatie amÃ©ricaine avait patiemment
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Ã©rigÃ© dans les Balkans.

Lâ??art duÂ kuzushi[2]

Le prÃ©sident Vladimir Poutine a, lors de son discours de Zagreb, soulignÃ© lâ??importance
stratÃ©gique de ces derniers dÃ©veloppements. Il a pointÃ© du doigt le fait que, depuis 2006, hormis
59 millions de tonnes de pÃ©trole, la Russie fournit plus de 73 milliards de m3 de gaz aux pays
dâ??Europe du sud et du sud-est (ce qui Ã©quivaut Ã  la moitiÃ© de ses exportations vers lâ??Europe
occidentale). ConsÃ©quence logique de cet Ã©tat de fait, le prÃ©sident russe souhaite dÃ©velopper
des partenariats reposant sur le principe de Â«lâ??Ã©quilibre des intÃ©rÃªtsÂ».

Mettant en avant les diffÃ©rentes formes que pourrait revÃªtir la coopÃ©ration Ã©nergÃ©tique russe -
allant de la vente pure et simple de gaz au dÃ©veloppement et Ã  la mise en valeur des infrastructures
de la zone Balkans-, il a annoncÃ© un audacieux catalogue de projets balkaniques sur lesquels la
Russie voudrait peser dans les annÃ©es Ã  venir: construction de facilitÃ©s de stockage souterrain,
dÃ©veloppement dâ??un rÃ©seau de distribution de gaz en MacÃ©doine, extension dâ??un rÃ©seau
de tubes en Albanie, au Kosovo et dans le sud de la Serbie, prise de participations dans le capital des
firmes de la rÃ©gion, modernisation des centrales Ã©lectriques, reconstruction des infrastructures
hÃ©ritÃ©es de lâ??Ã¨re soviÃ©tique et la crÃ©ation de centres de transit rÃ©gionaux.

En prenant comme exemple le secteur de lâ??Ã©lectricitÃ©, il a brossÃ© Ã  grands traits sa propre
vision dâ??un rÃ©seau Ã©lectrique europÃ©en, tant de lâ??ouest que du centre et du sud,
interconnectÃ© et synchronisÃ© avec les systÃ¨mes Ã©lectriques des pays baltiques et ceux de la
CommunautÃ© des Etats indÃ©pendants. Selon lui, ce projet Â«permettra de crÃ©er un vÃ©ritable 
rÃ©seau pour les pays du bassin de la mer Noire et dâ??unir tous les pays europÃ©ens de cette 
rÃ©gion au sein dâ??un marchÃ© commun de lâ??Ã©nergieÂ».

Le quotidien russeÂ KommersantÂ a ainsi rÃ©sumÃ© la situation: Â«Le gaz arrivera en Europe de 
diffÃ©rentes directions, au moyen dâ??un rÃ©seau de distribution performant, mais il restera 
exclusivement dans les mains de Moscou ou de pays sur lesquels le Kremlin entend jalousement 
garder ses prÃ©rogatives et exercer un contrÃ´le strict et rigoureuxÂ».

Lâ??essentiel du livre de Vladimir Poutine tourne autour duÂ kuzushi, lâ??art de dÃ©sÃ©quilibrer son
adversaire. Sur plusieurs pages rehaussÃ©es de dessins et schÃ©mas explicatifs, le prÃ©sident
russe explique toutes les difficultÃ©s et subtilitÃ©s de cette mÃ©thode. Washington nâ??a pas fini de
se demander combien deÂ kuzushisÂ leur rÃ©serve Vladimir Poutine dâ??ici son dÃ©part du Kremlin,
en mars 2008. Jusquâ??au dernier jour de son mandat sans doute il mÃ©ritera le surnom deÂ 
GaspoutineÂ qui lui avait Ã©tÃ© attribuÃ© au plus fort de la crise gaziÃ¨re de janvier 2006 qui, tout en
lâ??opposant Ã  lâ??Ukraine, avait fait craindre le pire aux chancelleries occidentales pour les
approvisionnements gaziers de lâ??Union europÃ©enne.

[1] Du nom du roi de Babylone, Nabuchodonosor II, qui restaura le rÃ©seau dâ??irrigation de son
royaume.
[2] En judo on appelleÂ kuzushiÂ le mouvement qui vise Ã  dÃ©sÃ©quilibrer l’adversaire.

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 5



Image not found or type unknown

Â Retour en haut de page

date crÃ©Ã©e
01/12/2007
Champs de MÃ©ta
Auteur-article :  Renaud FRANCOIS

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 6


